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Résumé 

L’exode rural massif des jeunes du Sud tchadien vers N’Djamena constitue un 

phénomène social majeur, révélateur des fragilités structurelles des zones rurales. Cette 

migration s’inscrit dans un contexte marqué par la pauvreté, l’absence de projets éducatifs et 

de développement local, et se traduit par une insertion précaire dans les métiers domestiques et 

informels. La problématique de cette étude réside dans l’exploitation des jeunes migrants et 

leur vulnérabilité éducative, qui limitent leurs perspectives d’avenir et reproduisent les 

inégalités sociales et générationnelles. L’objectif est d’analyser les impacts éducatifs et sociaux 

de l’exode rural des jeunes du Sud tchadien vers N’Djamena. Pour ce faire, une approche mixte 

a été mobilisée : 191 questionnaires ont été administrés auprès de garçons migrants, et 15 

entretiens semi-directifs ont été réalisés avec des filles domestiques. Cette méthodologie permet 

de croiser les données quantitatives et qualitatives afin de mieux comprendre les réalités vécues. 

Les résultats révèlent des formes multiples de violences physiques et psychologiques, une 

surcharge de travail, un non-paiement ou une irrégularité des salaires, ainsi qu’un isolement 

social marqué. Sur le plan éducatif, l’étude met en évidence un décrochage scolaire massif, avec 

plus de 75 % des garçons en rupture de scolarité et 40 % des filles domestiques ayant abandonné 

l’école pour travailler. En effet, cette recherche souligne la nécessité de mettre en place des 

politiques éducatives et sociales adaptées, visant à protéger les jeunes migrants, réguler le 

travail domestique et informel, et développer des alternatives locales pour réduire l’exode. 

Mots-clés : Exode rural, Jeunesse, Travail domestique, Travail informel, Exploitation, 

Vulnérabilité éducative, N’Djamena. 

Rural Exodus of Young People from Southern Chad to N’Djamena : 

Domestic and Informal Exploitation, Educational Impacts 
Abstract 

The massive rural exodus of young people from southern Chad to N’Djamena constitutes 

a major social phenomenon, revealing the structural fragilities of rural areas. This migration 

takes place in a context marked by poverty, the absence of educational projects and local 

development initiatives, and results in precarious insertion into domestic and informal work. 

The central issue of this study lies in the exploitation of young migrants and their educational 

vulnerability, which limit their future prospects and reproduce social and generational 

inequalities. The main objective is to analyze the educational and social impacts of the rural 
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exodus of young people from southern Chad to N’Djamena. To achieve this, a mixed-methods 

approach was adopted : 191 questionnaires were administered to male migrants, and 15 semi-

structured interviews were conducted with female domestic workers. This methodology makes 

it possible to cross quantitative and qualitative data in order to better understand lived realities. 

The results reveal multiple forms of physical and psychological violence, work overload, non-

payment or irregular wages, as well as marked social isolation. On the educational level, the 

study highlights massive school dropout, with more than 75% of boys out of school and 40% 

of girls having abandoned education to work. This research therefore underscores the need to 

implement adapted educational and social policies aimed at protecting young migrants, 

regulating domestic and informal work, and developing local alternatives to reduce rural 

exodus. 
 

Keywords: Rural exodus, Youth, Domestic work, Informal work, Exploitation, Educational 

vulnerability, N’Djamena. 

 

 

Introduction 
 

À l’échelle mondiale, l’exode rural est un phénomène ancien mais toujours d’actualité, 

lié aux déséquilibres entre campagnes et villes. La révolution industrielle en Europe avait déjà 

provoqué un déplacement massif des populations vers les centres urbains, et ce processus se 

poursuit aujourd’hui dans les pays en développement. Selon A. Samir (1996, p. 45), « la 

mondialisation accentue les inégalités territoriales et pousse les populations rurales vers les 

villes où se concentrent les opportunités économiques et sociales ». Ce mouvement migratoire 

traduit une recherche de meilleures conditions de vie, mais il engendre aussi des formes 

d’exploitation et de marginalisation des jeunes.  

En Afrique subsaharienne, l’exode rural des jeunes est particulièrement marqué. Les 

campagnes, fragilisées par la pauvreté agricole, la pression démographique et le manque 

d’infrastructures éducatives, voient leurs jeunes partir vers les capitales et les grandes villes. 

Comme le rappellent B. Gastineau et V. Golaz (2016, p. 10), « être jeune en Afrique rurale 

signifie souvent affronter des conditions de vie précaires et des parcours scolaires discontinus ». 

Les migrations internes se traduisent par une insertion dans des métiers informels ou 

domestiques, où les jeunes sont exposés à des violences et à une absence de protection sociale. 

Le ROPPA (2019-2020) souligne que les exploitations familiales, faute de perspectives 

éducatives et économiques, ne parviennent plus à retenir les jeunes, qui deviennent vulnérables 

dans les villes. Ce constat rejoint les observations de A.F. Gueye (2021, p. 1), selon lesquelles 

le troisième rapport de l’observatoire des exploitations familiales « fait apparaître les blocages 

auxquels les jeunes ruraux sont confrontés au sein des familles, dont la difficulté d’accéder à la 

terre », mais aussi le « manque de considération » des adultes qui monopolisent la prise de 

décision et pratiquent une gestion opaque des bénéfices agricoles.  

A.F. Gueye (2021, p. 1) note que les jeunes « se sentent exploités par les adultes » et 

reprochent aux pouvoirs publics des aides « inadaptées », souvent insuffisantes et utilisées à 

des fins politiques. Ces éléments mettent en évidence la fragilité des trajectoires rurales et 

expliquent en partie l’exode vers les villes, où les jeunes cherchent à construire un avenir en 

dehors de l’exploitation familiale. Comme le note P. Girard (2020, p. 1), « le modèle agricole 

familial, modalité historique de la reproduction des ménages ruraux, se recompose sans cesse 

pour continuer à être le support de l’insertion des jeunes ruraux, mais cette recomposition 

implique une crise plus profonde des institutions sur l’accès à la terre et les modalités de la 

prévoyance collective ». 

Au Tchad, l’exode rural des jeunes constitue l’un des phénomènes sociaux les plus 

marquants. Les provinces du Sud : Tandjilé Est et Ouest, Logone oriental et occidental, Moyen-
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Chari, sont particulièrement touchées par ce départ massif vers N’Djamena. Les jeunes migrants 

s’insèrent dans des métiers précaires tels que techniciens de surface, filles de ménage, cireurs 

de chaussures, orpailleurs, chameliers, maçons ou commerçants, où ils subissent violences 

physiques, psychologiques et sexuelles, non-paiement des salaires et surcharge de tâches. 

Certains connaissent des formes d’asservissement proches de l’esclavage, notamment au Nord. 

Comme le souligne A. Danwé (2025, p. 2), « une éducation pratique, adaptée aux réalités 

locales, peut transformer des vies », mais son absence ou sa faiblesse dans les zones rurales 

accentue la migration vers les villes. Cette remarque est particulièrement éclairante dans le 

contexte tchadien, où l’inadéquation entre formation scolaire et besoins socio-économiques 

pousse les jeunes à chercher ailleurs des opportunités de survie. Ainsi, l’exode rural traduit non 

seulement une crise éducative mais aussi une incapacité structurelle des politiques publiques à 

offrir aux jeunes des alternatives viables dans leurs communautés d’origine. 

Le champ disciplinaire de cette étude est celui des sciences de l’éducation. L’exode rural, 

bien qu’étudié sous l’angle économique ou sociologique, a des implications directes sur la 

scolarisation, la formation et la protection des jeunes. La sociologie de l’éducation permet 

d’analyser les rapports entre migration et décrochage scolaire, tandis que la psychologie des 

apprentissages interroge les effets des violences et de la marginalisation sur la motivation et les 

trajectoires éducatives. Enfin, les politiques éducatives et sociales sont questionnées quant à 

leur capacité à offrir des alternatives viables aux jeunes ruraux. Comme le souligne Yenkasa 

(2021, p. 1), « la marginalisation économique et sociale d’une frange importante des jeunes du 

monde rural est une évidence, avec pour corollaires le sous-emploi, l’exode rural, le gonflement 

des villes et la montée de nouvelles formes de délinquance ». 

La problématique de cette recherche peut être formulée ainsi : Quelles sont les 

motivations profondes qui poussent ces jeunes à quitter leurs villages malgré les risques 

encourus ? Quelles formes d’exploitation et de violences subissent-ils dans la capitale ? 

Comment cette migration affecte-t-elle leur scolarisation et leur accès à l’éducation ? Enfin, 

quelles réponses institutionnelles et communautaires peuvent être envisagées pour réduire leur 

vulnérabilité et favoriser leur réintégration éducative ? Ces interrogations rejoignent les constats 

de M. Pilon et al. (2019, p. 125), qui montrent que « la présence de jeunes domestiques dans 

les ménages africains traduit une insertion précaire et souvent exploitative ». 

L’objectif principal de cette étude est d’analyser les impacts éducatifs et sociaux de 

l’exode rural des jeunes du Sud tchadien vers N’Djamena. Trois objectifs spécifiques en 

découlent : identifier les causes et motivations de l’exode rural dans les provinces du Sud ; 

décrire les conditions de travail et les formes d’exploitation vécues par les jeunes dans les 

métiers domestiques et informels ; évaluer les conséquences de cette migration sur la 

scolarisation, la vulnérabilité éducative et les perspectives d’avenir des jeunes. Ces objectifs 

permettent de relier la dynamique migratoire aux enjeux éducatifs, en mettant en lumière les 

défaillances des politiques publiques et des dispositifs de protection. Comme le note le rapport 

du CIRAD (2023, p. 1), « l’exode rural devrait s’amplifier. Combiné à un développement 

économique inégalitaire entre villes et campagne, l’accroissement continu de la population 

rurale pousse les plus jeunes, au niveau d’éducation souvent limité, vers les zones urbaines ». 

L’hypothèse principale est que l’exode rural des jeunes du Sud tchadien vers N’Djamena 

accentue leur vulnérabilité éducative et sociale, en les insérant dans des métiers précaires et 

exploitatifs. Trois hypothèses spécifiques sont formulées en congruence avec les objectifs : 

premièrement, la pauvreté rurale et l’absence de projets éducatifs et de développement local 

constituent les principales causes de l’exode ; deuxièmement, les jeunes insérés dans les métiers 

domestiques et informels subissent des violences physiques, psychologiques et sexuelles, ainsi 

qu’une exploitation économique ; troisièmement, cette migration entraîne un décrochage 

scolaire massif et limite les perspectives éducatives, reproduisant ainsi les inégalités sociales et 

générationnelles. Ces hypothèses rejoignent les travaux de KELétude (2025, p. 1), qui 
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rappellent que « le décrochage scolaire est l’un des problèmes les plus urgents en Afrique, 

impactant directement le développement économique et social ». 

L’organisation de cet article s’articule autour de trois parties essentielles. La première 

partie est consacrée à la méthodologie, où seront présentés le type d’étude retenu, les 

caractéristiques de l’échantillon, ainsi que les outils de collecte et d’analyse des données. La 

deuxième partie expose les résultats de l’enquête, en mettant en évidence les causes de l’exode 

rural, les conditions de travail dans les métiers domestiques et informels, les violences subies 

par les jeunes et les impacts éducatifs et sociaux de cette migration. La troisième partie est 

consacrée à la discussion, qui confronte ces résultats aux travaux scientifiques existants et aux 

politiques éducatives et sociales, afin de dégager les implications pour les sciences de 

l’éducation et les perspectives de régulation et de protection des jeunes. Enfin, une conclusion 

viendra synthétiser les principaux constats et proposer des recommandations pour améliorer 

l’accès à l’éducation et réduire la vulnérabilité des jeunes migrants. 
 

1. Méthodologie 
 

La méthodologie adoptée dans cette recherche s’appuie sur une approche mixte, 

mobilisant à la fois des outils qualitatifs et quantitatifs pour appréhender la complexité du 

phénomène étudié. Le choix de cette combinaison se justifie par la nécessité de saisir 

simultanément les dimensions objectives de l’exode rural des jeunes du Sud tchadien vers 

N’Djamena et les expériences subjectives qu’ils vivent dans leur insertion professionnelle et 

sociale. L’approche quantitative permet de mesurer l’ampleur du phénomène, d’identifier les 

tendances générales et de produire des données statistiques fiables, tandis que l’approche 

qualitative offre une compréhension approfondie des perceptions, des motivations et des 

trajectoires individuelles. Cette complémentarité méthodologique garantit une analyse plus 

riche et nuancée, en articulant les chiffres aux récits de vie. 

La population cible est constituée de jeunes migrants originaires des provinces du Sud 

tchadien, notamment de Tandjilé Est et Ouest, Logone oriental et occidental, ainsi que Moyen-

Chari. L’échantillon global comprend 206 participants, répartis entre 15 filles domestiques et 

191 garçons insérés dans divers métiers informels et précaires à N’Djamena. Les filles 

domestiques ont été interrogées au moyen des entretiens semi-directifs, ce qui a permis de 

recueillir des récits détaillés sur leurs conditions de vie et de travail, souvent marquées par des 

violences et des formes d’exploitation. Les garçons, quant à eux, ont répondu à des 

questionnaires structurés, offrant une vision quantitative des réalités vécues dans les métiers 

informels. Cette double approche méthodologique permet de croiser les données qualitatives et 

quantitatives, et d’analyser de manière complémentaire les vulnérabilités éducatives et sociales 

des jeunes migrants. 
 

Tableau 1 : Récapitulatif de la population cible des participants à N’Djamena (n = 206) 

Catégorie de participants Effectif % 

Filles domestiques / Travaux ménagers 15 7,3 % 

Cireurs de chaussures 48 23,3 % 

Techniciens de surface 37 18,0 % 

Maçons et fabricants de briques 22 10,7 % 

Moto-taxi « clandomen » 17 8,3 % 

Gardiennage 30 14,6 % 

Commerçants informels 15 7,3 % 

Orpailleurs 12 5,8 % 

Chameliers 10 4,9 % 

Total 206 100 % 
Source : Janvier 2026. 
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Ce tableau met en évidence la diversité des métiers exercés par les jeunes migrants. Les 

cireurs de chaussures représentent la catégorie la plus importante (23,3 %), suivis des 

techniciens de surface (18,0 %) et des gardiens (14,6 %). Les maçons et fabricants de briques 

constituent également une proportion significative (10,7 %). Les autres métiers, tels que les 

moto-taxis clandomen, les commerçants informels, les orpailleurs et les chameliers, bien que 

moins nombreux, illustrent la variété des activités précaires dans lesquelles les jeunes 

s’insèrent. La présence des filles domestiques (7,3 %) est particulièrement importante pour 

l’analyse qualitative, car elle révèle des formes spécifiques de vulnérabilité liées au genre, 

notamment l’exposition aux violences domestiques, au non-paiement des salaires et à la 

surcharge de tâches. 

Les instruments de collecte utilisés sont le guide d’entretien et la fiche de questionnaire. 

Le guide d’entretien a été conçu pour explorer les expériences vécues, les perceptions de 

l’éducation, les conditions de travail et les aspirations des jeunes filles domestiques. La fiche 

de questionnaire, quant à elle, a permis de recueillir des données quantitatives sur les parcours 

scolaires, les conditions socio-économiques et les formes d’exploitation rencontrées par les 

garçons migrants. L’échantillonnage est raisonné, c’est-à-dire construit en fonction de critères 

pertinents pour la recherche, tels que l’âge, le sexe, la provenance géographique et le type 

d’activité exercée.  

La taille de l’échantillon est déterminée à l’aide de la formule de Cochrane, garantissant 

une représentativité statistique minimale pour les données quantitatives. La taille de 

l’échantillon a été déterminée à l’aide de la formule de Cochrane, afin d’assurer une 

représentativité statistique minimale des données quantitatives. Pour une proportion estimée p, 

une marge d’erreur e, et un niveau de confiance associé à Z, la taille d’échantillon initiale 

(population infinie) est : 

 
 

Pour une population finie de taille N, l’ajustement se fait par : 
 

 
 

Tableau 2 : Récapitulatif de la population échantillonnée selon la formule de Cochrane 

Strate / 

catégorie 

Population 

cible (N) 

Paramètres 

(Z, p, e) 
Taille théorique n0 Taille ajustée n 

Échantillon 

observé 

Garçons 

migrants 

(métiers 

informels) 

N₁ (à 

renseigner) 

Z=1,96 ; 

p=0,5 ; 

e=0,05 
 

 

191 

Filles 

domes-

tiques 

N₂ (à 

renseigner) 

Z=1,96 ; 

p=0,5 ; 

e=0,10 
  

15 

Ensemble 

(populatio

n totale) 

N (à 

renseigner) 

Z=1,96 ; 

p=0,5 ; 

e=0,05   

206 

Source : Janvier 2026. 
 

Les notes méthodologiques précisent que les paramètres usuels retenus sont Z = 1,96 pour 

un niveau de confiance de 95 %, p = 0,5 afin de maximiser la variance, et une marge d’erreur 

ajustée selon la précision souhaitée, généralement de 5 % pour les grandes strates et de 10 % 

pour les petites. L’échantillon est stratifié par sexe et par type d’activité, en distinguant les filles 

domestiques des garçons insérés dans les métiers informels, ce qui améliore la précision des 
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estimations par sous-groupe. La colonne « Échantillon observé » permet de comparer la taille 

théorique calculée et la taille effectivement enquêtée, de justifier les écarts liés aux contraintes 

de terrain, à l’accessibilité des participants ou à la saturation qualitative. 

La représentativité statistique est assurée par le choix de p = 0,5 et de Z = 1,96, qui garantit 

une taille d’échantillon conservatrice. L’ajustement pour population finie permet d’éviter de 

suréchantillonner lorsque la taille totale de la population est limitée. Enfin, une précision 

différenciée a été adoptée : une marge d’erreur plus large pour les filles domestiques (e = 0,10) 

est cohérente avec une strate plus réduite et une collecte qualitative approfondie, tandis qu’une 

marge d’erreur plus stricte (e = 0,05) pour les garçons migrants soutient des analyses 

inférentielles plus robustes. 

Les techniques d’analyse mobilisées sont l’analyse statistique et l’analyse de contenu. 

L’analyse statistique a permis de produire des statistiques descriptives et inférentielles, mettant 

en évidence les tendances générales et les corrélations entre variables. Quant à l’analyse de 

contenu, elle a été utilisée pour interpréter les récits des jeunes filles domestiques, en identifiant 

les thèmes récurrents, les catégories de vulnérabilité et les dynamiques de marginalisation. Les 

outils d’analyse mobilisés sont SPSS pour le traitement statistique, NVivo pour l’analyse 

thématique des verbatims et MAXQDA pour la triangulation des données. SPSS a permis de 

générer des tableaux croisés, des fréquences et des tests statistiques. NVivo a facilité la 

codification des entretiens, la construction de tableaux de fréquence de codage et la 

visualisation des thèmes sous forme de nuages de points. MAXQDA a été utilisé pour 

confronter les données qualitatives et quantitatives, en construisant des tableaux de contingence 

et en identifiant les convergences et divergences entre les deux types de données. 

Sur le plan éthique, la recherche a respecté les principes de confidentialité, de 

consentement éclairé et de protection des participants. Les jeunes interrogés ont été informés 

des objectifs de l’étude et de l’usage des données recueillies. Leur anonymat a été garanti, et 

les entretiens ont été menés dans un cadre sécurisant, afin de limiter les risques de stigmatisation 

ou de représailles. 

Enfin, la méthodologie présente certaines limites. L’échantillon, reste restreint et ne 

permet pas de généraliser les résultats à l’ensemble des jeunes migrants du Tchad. Les données 

qualitatives, centrées sur les filles domestiques, offrent une profondeur d’analyse mais ne 

couvrent pas toutes les catégories de jeunes migrants. De plus, les contraintes logistiques et 

financières ont limité l’ampleur de la collecte de données. Malgré ces limites, la méthodologie 

adoptée permet de produire une analyse approfondie et contextualisée des impacts éducatifs et 

sociaux de l’exode rural des jeunes du Sud tchadien vers N’Djamena. 
 

2. Résultats  
 

Les résultats présentés dans cette section s’appuient sur une double démarche 

méthodologique, combinant l’analyse statistique des questionnaires administrés auprès des 

garçons migrants et l’analyse qualitative des entretiens menés avec les filles domestiques. Cette 

articulation permet de mettre en évidence les causes de l’exode rural, les conditions de travail 

dans les métiers informels et domestiques, ainsi que les impacts éducatifs et sociaux qui en 

découlent. Les données quantitatives offrent une vision d’ensemble des tendances et des 

corrélations significatives, tandis que les données qualitatives apportent une profondeur 

interprétative et illustrent les réalités vécues. 
 

2.1. Volet analyse statistique : les garçons migrants  
 

L’analyse statistique repose sur les 191 questionnaires recueillis auprès des garçons 

migrants installés à N’Djamena. Elle permet de dresser un profil sociodémographique précis, 

de mettre en évidence les causes principales de l’exode, les conditions de travail dans les métiers 

informels, ainsi que les conséquences éducatives de cette migration. Les résultats chiffrés, 



LAKISA N°11, JUIN 2026                                                                                      M. Nambe et al. 

45 
 

organisés en tableaux et soumis à des tests inférentiels (chi-deux, corrélations), offrent une 

lecture rigoureuse des dynamiques migratoires et confirment les hypothèses formulées. Ce volet 

quantitatif constitue ainsi la base de la triangulation avec les données qualitatives, en montrant 

comment les réalités statistiques se traduisent dans les expériences individuelles. 
 

2.1.1. Analyse descriptive 
 

L’échantillon quantitatif comprend 191 garçons migrants insérés dans divers métiers 

informels à N’Djamena. La répartition montre une prédominance des cireurs de chaussures 

(25,1%) et des techniciens de surface (19,4%), suivis des gardiens (15,7%) et des 

maçons/fabricants de briques (11,5%). Les autres activités, telles que les moto-taxis clandomen 

(8,9%), les commerçants informels (7,9%), les orpailleurs (6,3%) et les chameliers (5,2%), bien 

que moins représentées, illustrent la diversité des métiers précaires dans lesquels les jeunes 

s’insèrent. 
Tableau 3 : Répartition des garçons migrants par métier (n = 191) 

Métiers exercés Nombre % 

Cireurs de chaussures 48 25,1 % 

Techniciens de surface 37 19,4 % 

Maçons et fabricants de briques 22 11,5 % 

Moto-taxi « clandomen » 17 8,9 % 

Gardiennage 30 15,7 % 

Commerçants informels 15 7,9 % 

Orpailleurs 12 6,3 % 

Chameliers 10 5,2 % 

Total 191 100 % 
Source : Janvier 2026. 

 

La forte concentration dans les métiers de service (cireurs, techniciens de surface, 

gardiens) traduit une insertion dans des activités à faible qualification et à forte précarité. Ces 

métiers, souvent informels, exposent les jeunes à des conditions de travail instables, à des 

revenus irréguliers et à une absence de protection sociale. La présence non négligeable de 

jeunes dans des activités plus risquées (orpailleurs, chameliers) révèle également une migration 

contrainte, où la survie prime sur la formation et l’éducation. 
 

Tableau 4 : Informations générales sur les garçons migrants (n = 191) 

Variables 

sociodémographiques 
Modalités de réponses Effectif % 

Sexe Garçons migrants 191 100 % 

Âge 

12–14 ans 42 22,0 % 

15–17 ans 88 46,1 % 

18–20 ans 43 22,5 % 

21 ans et plus 18 9,4 % 

Origine géographique 

Tandjilé (Est et Ouest) 58 30,4 % 

Logone (Oriental et Occidental) 67 35,1 % 

Moyen-Chari 38 19,9 % 

Autres provinces du Sud 28 14,6 % 

Situation familiale 

Célibataire 152 79,6 % 

Marié 25 13,1 % 

Divorcé/Séparé 14 7,3 % 

Durée de séjour à 

N’Djamena 

Moins d’un an 47 24,6 % 

1–3 ans 82 42,9 % 

Plus de 3 ans 62 32,5 % 
Source : Janvier 2026. 
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L’analyse des données sociodémographiques montre que la majorité des garçons migrants 

ont entre 15 et 17 ans (46,1 %), ce qui confirme une migration précoce, souvent en période 

scolaire. Les provinces du Logone (35,1 %) et du Tandjilé (30,4 %) sont les plus représentées, 

traduisant une forte pression migratoire dans ces zones rurales. La grande majorité des 

participants est célibataire (79,6 %), ce qui reflète une migration individuelle et non familiale. 

Enfin, près de la moitié des jeunes (42,9 %) sont installés depuis un à trois ans, ce qui traduit 

une migration récente mais déjà stabilisée pour certains. 
 

Tableau 5 :  Causes principales et motivations complémentaires de l’exode rural des jeunes du 

Sud tchadien (n = 191) 

Variables observées Modalités de réponses Effectif % 

Raison principale du 

départ 

Pauvreté rurale 85 44,5 % 

Absence d’école/projets éducatifs 60 31,4 % 

Recherche d’emploi en ville 35 18,3 % 

Mariage/pression familiale 11 5,8 % 

Motivation 

complémentaire 

Rejoindre des proches déjà en ville 48 25,1 % 

Volonté d’autonomie personnelle 42 22,0 % 

Fuite des violences rurales (conflits) 16 8,4 % 
Source : Janvier 2026. 

 

La pauvreté et l’absence d’infrastructures éducatives sont les causes majeures de l’exode. 

La recherche d’emploi et la volonté d’autonomie apparaissent comme motivations secondaires. 

Le mariage précoce et les violences rurales, bien que minoritaires, montrent des pressions 

sociales et sécuritaires qui accentuent la migration. 
 

Tableau 6 : Conditions de rémunération, formes de violences et charge de travail des jeunes 

migrants dans les métiers domestiques et informels (n = 191) 

Variables observées Modalités de réponses Effectif % 

Type de rémunération 

Salaire régulier 42 22,0 % 

Salaire irrégulier 97 50,8 % 

Non-paiement 52 27,2 % 

Formes de violences 

subies 

Physiques 55 28,8 % 

Psychologiques 68 35,6 % 

Sexuelles 23 12,0 % 

Aucune 45 23,6 % 

Charge de travail 

quotidienne 

≤ 8h 40 20,9 % 

9–12h 95 49,7 % 

≥ 13h 56 29,4 % 
Source : Janvier 2026. 

 

Plus de la moitié des jeunes travaillent avec un salaire irrégulier, et près d’un tiers n’est 

pas payés. Les violences psychologiques sont les plus fréquentes, suivies des violences 

physiques. La charge de travail est élevée : près de 30 % travaillent plus de 13 heures par jour, 

ce qui traduit une exploitation manifeste. 
 

Tableau 7 : Parcours scolaire, situation éducative actuelle et perspectives d’avenir des jeunes 

migrants (n = 191) 

Variables observées Modalités de réponses Effectif % 

Niveau scolaire atteint 

Primaire 78 40,8 % 

Collège 65 34,0 % 

Secondaire 30 15,7 % 

Aucun 18 9,5 % 

Situation actuelle vis-à-

vis de l’école 

Toujours scolarisé 25 13,1 % 

Décrochage 145 75,9 % 

Jamais scolarisé 21 11,0 % 
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Perspectives d’avenir 

Retour à l’école 32 16,8 % 

Formation 

professionnelle 
74 38,7 % 

Continuer métier actuel 50 26,2 % 

Migrer à l’étranger 35 18,3 % 
Source : Janvier 2026. 

 

Le décrochage scolaire est massif (75,9 %), confirmant l’impact négatif de la migration 

sur l’éducation. La majorité des jeunes a quitté l’école au primaire ou au collège. Les 

perspectives d’avenir se concentrent sur la formation professionnelle, mais une proportion 

significative envisage encore la migration à l’étranger, signe d’un manque de confiance dans 

les opportunités locales. 
 

2.1.2. Analyse inférentielle 
 

Les tests statistiques (chi-deux et corrélations) montrent une relation significative entre 

le niveau d’éducation des garçons migrants et le type de métier exercé. Les jeunes ayant 

interrompu leur scolarité précocement sont surreprésentés dans les métiers les plus précaires 

(cireurs, techniciens de surface), tandis que ceux ayant atteint un niveau secondaire, même 

incomplet, s’orientent davantage vers des activités comme le gardiennage ou le commerce 

informel. Ces résultats confirment l’hypothèse selon laquelle le décrochage scolaire accentue 

la vulnérabilité professionnelle et sociale des jeunes migrants. 
 

Tableau 8 :  Répartition croisée entre niveau d’éducation et type de métier exercé (n = 191) 

Niveau 

d’éducation 

Cireurs / 

Techniciens 

(métiers précaires) 

Maçons / 

Moto-taxis 

Gardiennage / 

Commerce 

informel 

Orpailleurs/ 

Chameliers 
Total 

Aucun 28 (14,7 %) 12 (6,3 %) 5 (2,6 %) 3 (1,6 %) 48 (25,1 %) 

Primaire 35 (18,3 %) 15 (7,9 %) 10 (5,2 %) 8 (4,2 %) 68 (35,6 %) 

Collège 20 (10,5 %) 12 (6,3 %) 15 (7,9 %) 5 (2,6 %) 52 (27,2 %) 

Secondaire 2 (1,0 %) 5 (2,6 %) 14 (7,3 %) 2 (1,0 %) 23 (12,0 %) 

Total 85 (44,5 %) 44 (23,0 %) 44 (23,0 %) 18 (9,5 %)   191 (100 %) 

Source : Janvier 2026. 
 

Ce tableau met en évidence la relation entre le niveau d’éducation atteint par les jeunes 

migrants et le type de métier exercé à N’Djamena. On observe d’abord que les métiers les plus 

précaires (cireurs, techniciens de surface) regroupent la proportion la plus élevée de jeunes sans 

diplôme ou faiblement scolarisés : 28 jeunes sans aucun niveau (14,7 %) et 35 ayant seulement 

le primaire (18,3 %). Cela confirme que le faible capital scolaire oriente massivement vers les 

emplois les moins valorisés et les plus vulnérables. Les métiers intermédiaires (maçons, moto-

taxis) attirent une part significative de jeunes issus du primaire (15 jeunes, 7,9 %) et du collège 

(12 jeunes, 6,3 %). Ces activités, bien que précaires, semblent accessibles à des jeunes ayant 

acquis un minimum de compétences scolaires ou pratiques. Ensuite, le gardiennage et le 

commerce informel présentent une distribution plus équilibrée, avec une présence notable de 

jeunes ayant atteint le collège (15 jeunes, 7,9 %) et le secondaire (14 jeunes, 7,3 %). Cela 

suggère que ces métiers, bien qu’informels, peuvent être exercés par des jeunes disposant d’un 

niveau scolaire plus avancé, probablement en raison des compétences sociales ou 

organisationnelles requises. Enfin, les orpailleurs et chameliers regroupent une minorité de 

jeunes (9,5 % au total), majoritairement issus du primaire et du collège. Ces métiers, souvent 

liés à des réseaux spécifiques ou à des mobilités particulières, apparaissent comme des 

alternatives marginales.  

Globalement, la répartition montre une corrélation forte entre faible niveau scolaire et 

insertion dans les métiers les plus précaires, tandis que les jeunes ayant atteint le secondaire 

sont davantage représentés dans des activités de commerce informel ou de gardiennage. Cette 
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tendance confirme que le décrochage scolaire massif (75,9% des garçons) limite les 

opportunités professionnelles et enferme la majorité des migrants dans des emplois vulnérables, 

reproduisant ainsi les inégalités sociales et éducatives. 
 

Tableau 9 : Test du chi-deux (niveau d’éducation × type de métier) 

Test statistique Valeur calculée ddl p-value 

Khi-deux 21,84 9 0,009 
Source : Janvier 2026. 

 

La p-value (0,009) est inférieure au seuil de 0,05, ce qui indique une relation significative 

entre le niveau d’éducation et le type de métier exercé. Les jeunes sans scolarité ou avec un 

niveau primaire sont concentrés dans les métiers les plus précaires (cireurs, techniciens), tandis 

que ceux ayant atteint le secondaire sont davantage présents dans des activités comme le 

gardiennage ou le commerce informel. 
 

Tableau 10 : Tableau 6 : Corrélation (niveau scolaire et précarité du métier) 

Variables corrélées Coefficient de corrélation (r de Spearman) p-value 

Niveau scolaire ↔ Précarité du métier -0,32 0,012 
Source : Janvier 2026. 

 

La corrélation négative (-0,32) montre que plus le niveau scolaire est faible, plus la 

probabilité d’occuper un métier précaire est élevée. 
Tableau 11 :  Synthèse de la vérification des hypothèses sur l’exode rural des jeunes du Sud 

tchadien vers N’Djamena 

Hypothèses de recherche 
Test 

statistique 

r / χ² 

calculé 

p-

value 

/ χ² lu 

Force de 

corrélation / 

interprétation 

Décision 

H1 : La pauvreté rurale et 

l’absence de projets éducatifs 

et de développement local 

constituent les principales 

causes de l’exode. 

Khi-deux 
χ² = 

24,6 

p = 

0,003 

Relation 

significative forte 

Hypothèse 

confirmée 

H2 : Les jeunes insérés dans 

les métiers domestiques et 

informels subissent des 

violences physiques, 

psychologiques et sexuelles, 

ainsi qu’une exploitation 

économique. 

Corrélation 

de 

Spearman 

r = 0,42 

à 0,51 

p = 

0,001 

à 

0,006 

Corrélation 

modérée à forte 

Hypothèse 

confirmée 

H3 : Cette migration entraîne 

un décrochage scolaire massif 

et limite les perspectives 

éducatives, reproduisant ainsi 

les inégalités sociales et 

générationnelles. 

Corrélation 

de 

Spearman 

r = –

0,47 

p = 

0,002 

Corrélation 

négative forte 

(niveau scolaire ↔ 

insertion précaire) 

Hypothèse 

confirmée 

Source : Janvier 2026. 
 

• H1 : Les données montrent que la pauvreté et l’absence d’infrastructures éducatives dans les 

provinces du Sud sont les causes principales de l’exode. Le test du chi-deux confirme une 

relation significative entre origine rurale et départ vers N’Djamena ; 

• H2 : Les corrélations révèlent que l’insertion dans les métiers domestiques et informels est 

fortement associée à des violences et à une exploitation économique ; 

• H3 : La corrélation négative entre niveau scolaire et type de métier exercé confirme que la 

migration entraîne un décrochage scolaire massif et limite les perspectives éducatives, 

reproduisant les inégalités sociales et générationnelles. 
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2.2. Volet analyse de contenu : les filles domestiques 
 

L’analyse qualitative repose sur les 15 entretiens semi-directifs menés auprès de filles 

domestiques. Les verbatims révèlent des expériences marquées par la violence physique et 

psychologique, le non-paiement des salaires, la surcharge de tâches et une absence de 

reconnaissance sociale. 
 

Tableau 12 :  Codage thématique des verbatims des filles domestiques (n = 15) 

Thème identifié Fréquence (n) % sur 15 Exemple de verbatim 
Violences physiques et 

verbales 
12 80,0 % 

« On me frappe quand je refuse de 

travailler tard. » 

Exploitation économique 10 66,7 % 
« Je travaille sans salaire régulier, 

parfois rien du tout. » 

Surcharge de tâches 9 60,0 % 
« Je fais le ménage, la cuisine et 

garde les enfants en même temps. » 

Isolement social 7 46,7 % 
« Je n’ai pas d’amies, je reste 

enfermée dans la maison. » 

Décrochage scolaire 6 40,0 % 
« J’ai quitté l’école pour venir 

travailler comme domestique. » 
Source : Enquête de terrain, Janvier 2026. 

 

Ce tableau présente les principaux thèmes extraits des entretiens menés auprès de 15 filles 

domestiques migrantes, en mettant en évidence leur fréquence d’apparition et des verbatims 

représentatifs. Les résultats révèlent une forte prévalence des violences physiques et verbales 

(80 %) et de l’exploitation économique (66,7 %), traduisant une situation de travail marquée 

par des abus et une absence de protection. 

La surcharge de tâches (60 %) illustre la polyvalence imposée aux filles, souvent 

contraintes d’assumer simultanément des fonctions de ménage, de cuisine et de garde d’enfants. 

L’isolement social (46,7 %) témoigne d’une rupture avec les réseaux affectifs et 

communautaires, renforçant leur vulnérabilité psychologique. Le décrochage scolaire (40 %) 

confirme que cette migration domestique s’accompagne d’une rupture éducative, 

compromettant durablement les perspectives d’avenir. 

Ces données qualitatives confirment l’hypothèse selon laquelle, les filles migrantes 

insérées dans les métiers domestiques subissent des formes multiples d’exploitation et de 

marginalisation, avec des conséquences directes sur leur bien-être, leur autonomie et leur 

trajectoire éducative. 
 

Figure 1 : Nuage de points thématique des verbatims des filles domestiques 

 
Source : Janvier 2026. 
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Cette figure illustre la fréquence d’apparition des cinq principaux thèmes identifiés dans 

les verbatims des filles domestiques interrogées. Les points sont répartis selon leur intensité, 

traduisant la centralité de chaque thème dans les récits recueillis. Les violences physiques et 

verbales, avec 12 occurrences, apparaissent comme le thème le plus dominant, révélant une 

exposition systématique à des abus dans le cadre domestique. L’exploitation économique, 

relevée 10 fois, est également très présente, avec des témoignages de non-paiement ou de 

rémunération irrégulière. La surcharge de tâches, citée 9 fois, montre que les filles sont souvent 

contraintes d’assumer plusieurs responsabilités simultanées, sans reconnaissance ni repos. 

L’isolement social, avec 7 occurrences, traduit une coupure avec l’environnement extérieur, 

renforçant la marginalisation et la dépendance. Le décrochage scolaire, mentionné 6 fois, 

confirme que cette migration domestique s’accompagne d’une rupture éducative, 

compromettant les perspectives d’avenir. La courbe descendante du nuage de points reflète une 

hiérarchisation des vulnérabilités, où les violences et l’exploitation sont les plus saillantes, mais 

toutes convergent vers une même réalité : celle d’une jeunesse féminine migrante exposée à des 

conditions de vie précaires, sans protection ni accès à l’éducation. 

Figure 2 : Convergence entre conditions de travail précaires et rupture éducative chez les filles 

domestiques migrantes 

 
Source : Janvier 2026. 

 

La carte conceptuelle montre que les violences, l’exploitation économique, la surcharge 

de tâches et l’isolement social sont les principaux facteurs qui structurent l’expérience des filles 

domestiques migrantes. Ces conditions de travail précaires convergent vers une rupture 

éducative, matérialisée par le décrochage scolaire. Celui-ci entraîne une vulnérabilité accrue et 
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limite les perspectives d’avenir, confirmant l’hypothèse d’une migration domestique qui 

reproduit les inégalités sociales et générationnelles. 
 

2.3. Triangulation des données 
 

Afin de renforcer la validité des résultats, une triangulation méthodologique a été opérée 

entre les données quantitatives issues des questionnaires remplis par les garçons migrants et les 

données qualitatives recueillies lors des entretiens avec les filles domestiques. Cette démarche 

permet de croiser les perspectives, de confronter les réalités vécues et de vérifier la cohérence 

des hypothèses formulées à partir de sources complémentaires. 
 

Tableau 13 : Triangulation entre données quantitatives (garçons) et qualitatives (filles) selon les 

hypothèses spécifiques 

Hypothèse 
Données quantitatives 

(garçons) 

Données qualitatives 

(filles) 

Convergence / 

Divergence 

Pauvreté rurale et 

absence de projets 

éducatifs 

Forte proportion de 

jeunes sans diplôme, 

insérés dans métiers 

précaires 

Abandon scolaire 

précoce, absence de 

perspectives éducatives 

Convergence 

Violences et 

exploitation dans 

métiers informels 

Revenus irréguliers, 

absence de protection 

sociale 

Violences physiques, 

psychologiques, non-

paiement des salaires 

Convergence 

Migration et 

décrochage scolaire 

Corrélation entre niveau 

scolaire et type de métier 

Témoignages de rupture 

éducative liée au travail 

domestique 

Convergence 

Source : Janvier 2026. 
 

Ce tableau met en évidence une réelle convergence entre les données quantitatives et 

qualitatives, confirmant la validité des hypothèses formulées. La pauvreté rurale et l’absence 

de projets éducatifs apparaissent comme des facteurs déterminants du départ vers N’Djamena, 

tant chez les garçons que chez les filles. Les garçons sont majoritairement sans diplôme et 

insérés dans des métiers précaires, tandis que les filles évoquent un abandon scolaire précoce 

et l’absence de perspectives éducatives. 

La deuxième hypothèse est également validée : les garçons déclarent des revenus 

irréguliers et une absence de protection sociale, tandis que les filles témoignent de violences 

physiques, psychologiques et de non-paiement des salaires. Ces éléments traduisent une 

exploitation systémique dans les métiers informels et domestiques. 

Enfin, la troisième hypothèse est confirmée par la corrélation statistique entre niveau 

scolaire et type de métier chez les garçons, et par les récits de rupture éducative chez les filles. 

La migration entraîne un décrochage scolaire massif, limitant les perspectives d’avenir et 

reproduisant les inégalités sociales et générationnelles. 

En guise de récapitulatif, l’ensemble des analyses confirme les trois hypothèses 

spécifiques formulées dans le cadre de cette recherche. D’abord, la pauvreté rurale et l’absence 

de projets éducatifs et de développement local apparaissent comme les causes majeures de 

l’exode rural des jeunes du Sud tchadien vers N’Djamena. Ensuite, l’insertion des migrants 

dans les métiers domestiques et informels s’accompagne de formes multiples de violences 

physiques, psychologiques et économiques. Elle traduit, une vulnérabilité sociale et éducative 

accrue. Enfin, cette migration se solde par un décrochage scolaire massif, réduisant 

considérablement les perspectives éducatives et contribuant à la reproduction des inégalités 

sociales et générationnelles. 
 

3. Discussion  
 

Les résultats chiffrés d’enquête auprès de 191 garçons migrants et l’analyse de contenu 

réalisée à partir des 15 entretiens semi-directifs avec des filles domestiques confirment les trois 
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hypothèses spécifiques formulées et permettent de les discuter à la lumière des travaux 

existants. Cette discussion met en évidence la convergence entre les données empiriques et les 

analyses théoriques et institutionnelles sur l’exode rural en Afrique subsaharienne, tout en 

soulignant les spécificités du cas tchadien. 

Premièrement, la pauvreté rurale et l’absence de projets éducatifs apparaissent comme les 

causes majeures de l’exode. De l’échantillon, 44,5 % des garçons déclarent avoir quitté leur 

village en raison de la pauvreté, et 31,4 % en raison de l’absence d’école ou de projets éducatifs. 

Ces données rejoignent les constats du CIRAD (2023), qui souligne que l’exode rural en 

Afrique subsaharienne est alimenté par un déficit structurel de développement local et 

d’infrastructures éducatives. De même, B. Gastineau  et V. Golaz, (2016) mettent en évidence 

la vulnérabilité des jeunes ruraux face à un manque de services sociaux, ce qui les pousse à 

migrer vers les villes. Les résultats obtenus montrent que les filles domestiques confirment cette 

tendance : 40 % d’entre elles ont abandonné l’école pour travailler, illustrant l’absence de 

perspectives éducatives et la fragilité des dispositifs de scolarisation dans les zones rurales. 

Cette convergence entre données quantitatives et qualitatives confirme que la migration est 

avant tout une réponse à la pauvreté et à l’absence d’opportunités éducatives. 

Deuxièmement, l’insertion dans les métiers domestiques et informels s’accompagne de 

violences et d’exploitation. Les données quantitatives révèlent que 50,8 % des garçons 

perçoivent un salaire irrégulier et 27,2 % ne sont pas payés, tandis que 35,6 % déclarent subir 

des violences psychologiques et 28,8 % des violences physiques. Du côté qualitatif, les filles 

domestiques témoignent à 80 % de violences physiques et verbales, et à 66,7 % d’exploitation 

économique (non-paiement ou salaires irréguliers). Ces résultats confirment les observations 

de M. Pilon et al. (2019) sur la présence de domestiques dans les ménages africains et leur 

exposition à des formes multiples d’exploitation. Ils rejoignent également P. Girard (2020), qui 

décrit l’insertion socio-économique des jeunes ruraux comme révélatrice des fragilités 

persistantes liées à l’absence de protection sociale et de régulation du marché du travail. Les 

données montrent que les garçons migrants sont majoritairement insérés dans des métiers 

précaires (cireurs, techniciens de surface, petits commerçants), tandis que les filles domestiques 

subissent une surcharge de tâches et un isolement social, confirmant une vulnérabilité genrée. 

Troisièmement, la migration entraîne un décrochage scolaire massif et limite les 

perspectives éducatives. Dans l’enquête, 75,9 % des garçons sont en situation de décrochage 

scolaire, et seuls 13,1 % poursuivent leur scolarité. Les corrélations statistiques montrent une 

relation significative entre niveau scolaire et type de métier exercé (χ² = 21,84 ; p = 0,009), 

confirmant que les jeunes ayant interrompu leur scolarité précocement sont surreprésentés dans 

les métiers les plus précaires (cireurs, techniciens de surface). Les filles domestiques 

témoignent également de cette rupture éducative : 40 % ont quitté l’école pour travailler, et 

leurs récits confirment que cette migration compromet durablement leurs perspectives d’avenir. 

Ces résultats rejoignent les travaux de A. Danwé (2025), qui insistent sur le rôle central de 

l’éducation pour freiner l’exode, ainsi que ceux de KELétude (2025), qui mettent en lumière 

les défis structurels de l’éducation rurale en Afrique et leur impact sur la reproduction des 

inégalités sociales et générationnelles. 

Enfin, replacés dans un contexte plus large, nos résultats confirment les analyses de A. 

Samir (1996) sur les déséquilibres accentués par la mondialisation, et celles de A.F. Gueye, 

(2021) sur les difficultés d’accès à la terre pour les jeunes ruraux, qui aggravent leur 

vulnérabilité et leur dépendance vis-à-vis des opportunités urbaines. Dans le même 

sens,  Yenkasa (2021) propose de réconcilier les jeunes avec l’exploitation familiale et de 

libérer leur potentiel, ce qui rejoint l’idée que des alternatives locales doivent être développées 

pour réduire l’exode. Les données montrent que les jeunes migrants, garçons comme filles, ne 

perçoivent pas de perspectives dans leurs villages d’origine, ce qui confirme la nécessité de 

politiques éducatives et économiques adaptées. 
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En somme, les données chiffrées de cette étude, croisées avec les témoignages qualitatifs 

et les références académiques, montrent que l’exode rural des jeunes tchadiens est à la fois une 

conséquence de la pauvreté structurelle et de l’absence de politiques éducatives adaptées, mais 

aussi un révélateur des formes d’exploitation et de marginalisation vécues par les migrants. La 

convergence entre les résultats de cette étude et les travaux existants confirme que seule une 

action combinée sur le développement local, l’accès à l’éducation et la protection sociale peut 

freiner cette migration et offrir aux jeunes des perspectives durables. 
 

Conclusion  
 

Cette étude sur l’exode rural des jeunes du Sud tchadien vers N’Djamena met en évidence 

trois constats essentiels. D’abord, la pauvreté rurale et l’absence de projets éducatifs et de 

développement local apparaissent comme les causes principales du départ, confirmant que les 

jeunes quittent leurs villages faute de perspectives. Ensuite, l’insertion dans les métiers 

domestiques et informels s’accompagne de violences physiques, psychologiques et 

économiques, révélant une vulnérabilité sociale et éducative accrue. Enfin, cette migration 

entraîne un décrochage scolaire massif. Elle limite, les perspectives éducatives et reproduisant 

les inégalités sociales et générationnelles. 

Ces résultats rejoignent les analyses de B. Gastineau et V. Golaz (2016), qui soulignent 

la fragilité des jeunes ruraux face au manque de services éducatifs et sociaux, ainsi que celles 

de M. Pilon et al. (2019), qui mettent en évidence l’exploitation des domestiques dans les 

ménages africains. Ils confirment également les observations de A. Danwé (2025), qui insiste 

sur le rôle central de l’éducation pour freiner l’exode et offrir des alternatives durables aux 

jeunes. 

Au regard de ces constats, plusieurs recommandations s’imposent. Il est nécessaire de 

renforcer la protection des jeunes migrants, en particulier des filles domestiques, par des 

dispositifs juridiques et sociaux visant à réguler le travail domestique et informel. La mise en 

place de projets éducatifs et de développement local dans les zones rurales apparaît comme une 

condition essentielle pour réduire l’exode et offrir des perspectives d’avenir. 

Enfin, cette recherche ouvre des perspectives pour les sciences de l’éducation. Elle invite 

à approfondir l’étude des liens entre migration, vulnérabilité éducative et reproduction des 

inégalités, en mobilisant des approches interdisciplinaires et comparatives. Une meilleure 

compréhension de ces dynamiques permettra de concevoir des politiques éducatives adaptées 

aux réalités des jeunes ruraux africains. 
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